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déens de fa Polyglotte . Son
principal ouvrage eft un Dic¬
tionnaire hébreu , rabbinique &
tüalmudifte.— Louis ü’ Aquin ,l'on fils , qui devint , ainfi quefon pere , très - habile dans les
langues orientales , a laiffé plu-
ileurs ouvrages rabbiniques.
Antoine d’AQuiN , premier
médecin de Louis XIV , & mort
l ’an 1696 à Vichi , étoit fils de
ce dernier.

AQUINO , ( Charles d’
) jé-fuite , né à Naples en 16^ 4 , en-

feigna la rhétorique avec beau¬
coup de fuccès & d ’éclat à Ro¬
me pendant 18 ans , où il mou¬
rut avant l ’an 1740. On a delui : I . trois volumes de Poéfeslatines , Rome , 170a . Le ter.
contient Anacréon recantatus :
ce iont des odes en égal nom¬bre à celles d ’Anacréon , mais
oppofées par la pureté de la
morale à la lubricité de cellës
d ’Anacréon . Le fécond renfer¬
me despoéfies héroïques & des
élégies ; le troifieme des faty-res avec des notes . Il , Oratio-
ner,Rome , 1704,2 vol . in- 8Q.
111 . Similitudines ex comcedia
Dantis Aiigherii , latinis toti-
dum carminibus redditœ , Rome,
1707 , in- 8Q. IV . Lexicon mili-
tare, Rome , 1728 & 1739,a vol , in- folio . Outre l ’expli¬cation des termes militaires ,on trouve dans ce Diâionnaire
des obfervations qui fervent à
éclaircir les écrivains anciens
èç modernes , & de favantes
differtations . V . Mïfcellaneo-
Tum libri III, Rome , 1723,ïn-8 ° . VI . Fragmenta hifloricc .de bello Hungarico , Rome,
1716 , in - 12 . Vil . Vo tabula-
rium architeElura. œdificatoriœ ,Rome , 1734 , in - 40 . Vlll . No-
mendator , feu Lexicon agri-
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culturel, Rome , 1734 , in -8\

ARA , hérétique des pre¬miers fiecles .du chriftianifme,
prétendit que J . C . loi-même
n ’avoît point été exempt du
péché originel.

ARAHSCHAH , docteur
Mufulman , eft auteur de l ’hil-
toire de Tamerlan , qu’il a in¬
titulée enbon MahométantZcr
merveilleux effets du décret di¬
vin dans le récit des faits de
Timur. 11 a encore fait d’autres
ouvrages , entr ’autres un traité
de l’unité de Dieu. Cet écrivain
mourut à Damas , fa patrie,en
1460.

ARACHNÉ , très - habile
brodeufe de la ville deCoIo-
phon , ofa un jour difputer à
Minerve la gloire de faire un
chef -d ’ûenvre en broderie. La
déeffe voyant que l ’ouvrage de
fa rivale étoit d ’une beauté
achevée , lui jeta fa navette
à la tête : cet affront irrita
Arachné au point , qu’elle fe
pendit de défefpoiT ; mais les
dieux par pitié la changèrent
en araignée ,- qu’Ovide , à la
fin de. cette fable , dépeint de
cette forte :
ln latere exiles digiti Jiro crurifa»

hœrent :
Cetera venter bnbet , de quo tanin

. ilia remittit
Stamen , cf anti ^ uai exercet aratiid

teins.
ARAGON , ( Jeanne d’ )

époüfe d ’ Afcagne Colonne,
prince deTa 'gliacozzi, feiignala
par fort courage , par fa capa¬
cité dans les ' affaires ; mais
s’étant mêlée dans les querelles
que les Colonnes eurent avee
Paul IV , on lui défendit de

. fortir de Rome , St on ï auroit
même mife en prifon , *ani .?
égards dus à fon fe*e-
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mourut l ’an 1577,- fort âgée.
Les vers que les beaux - efprits
du tems firent à fa louange ,
ont été publiés à Venife en IÇ78.

ARANDA , ( Emmanuel <! ’ )
né à ' Bruges en 1612 , vivoit
encore en 1671 . Il alla dans fa
jeuneffe en Efp3gne , d ’où vou¬
lant revenir dans fa patrie , il
fut pris par des corfaires d ’Al¬
ger , & rffla efclave pendant
deux ans . De retour dans fa pa¬
trie en 164a , il donna une Hif-
toire de fa captivité , avec un
Sommaire des Antiquités de la
ville d’Alger , qui a été impri¬
mée à Bruxelles & à Paris , &
traduite en anglois & en fla¬
mand . On en a donné une édi¬
tion augmentée à Bruges en
1682.

ARANTON , ( Jean d’ ) né
au Château d ’Alex dans le Ge¬
nevois en 1620 , fut évêque de
Geneve en 1660 , & mourut
le 4 juillet 1695 . Le P . le Mai-
fon , généra ! des chartreux,
a écrit fa Vie in - 8° . C ’eft un
modèle de conduite pour les
prélats , Aranthon fut l ’admi-
tation de fon diocefe , par la
pureté de fes mœurs , & l’a¬
mour de fes ouailles , par fa
bienfaifar.ee & fa charité.

’ARATOR , Ligurien , c ’efl-
à - dir'e , né fur la côte de Ce¬
lles , fous - diacre de l ' églife de
Rome , préfenta , en Ç44 , au
pape Vigile , les ABes des Afô-
tus , mis en vers latins , qu ’on
trouve avec d ’autres poëmes la¬
tins , V enife , 1502 , in 40

, dans
la Bibliothèque des PP . , & fépa-
rémenr . Si on ne peut dire que
ces vers font beaux , on ne peut
pas non plus les traiter de plats,
comme ont fait certains criti¬
ques , qui dans un poème pure¬
ment hiftorique , ou , u l ’on veut,
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dans une hiftoire verfifiée , ont
fans doute prétendu trouver
l 'efprit de l ’Enéide . Dans un
fiecle où la langue latine étoit
mieux connue qu ’aujourd ’hui ,
le pape Vigile les trouva dignes
d ’ê^ ÿ* lus dans l ’églife . Le Pere
Sirmond a publié une Lettre en
vers , écrite par Afator à Par-
thenius . Ce poète étoit aufli
négociateur , il jouilloit de la
confiance & de la confidéra-
tion publique , &. fut , félon plu-
fieurs auteurs , envoyé en am-
baflade , par Athalaric , auprès
de l ’empereur Juftinien . Avant
de s’engager dans l ’état ecclé-
fiaftique , il avoit été fecrétaire
& direéleur des finances d’A-
thalaric.

ARATUS, de Sicyone,
échappé aux meurtriers de fon
pere Clynias , conçut , dès la
plus tendre jeunefle , le deffein
de châtier les tyrans de (a pa¬
trie . Il s’âflbcia quelques - uns
de fes compatriotes animés du
même efprit que lui, courut
avec eux mettre le feu au pa¬
rtis de Nicoclès , tyran de Si-
çyone , & lè contraignit de
prendre la fuite. Aratus ayant
procuré à fes citoyens le plus
grand bien qu

’il crut pouvoir
leur faire , la liberté , il leur
propola d ’entrer dans la con¬
fédération des Achéens , com-
pofee de treize villes , qui en
tirerentbien d ’autres de l ’efcla-
vage , après l ’avoir fecouéellef-
mêmes . Aratus fut général de
cette ligue , & furprit la lor-
terefle de Corinthe , en chalïa
le roi de Macédoine , délivra
Argos de la tyrannie , réunit
plusieurs villes à fa république,
& mérita que Sicyone . lui éle¬
vât une fiatue , avec le titre
de Sauveur. Philippe II , roi
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de Macédoine,le fit empoifon-
ner , après fe l 'être attaché parune feinte amitié : Aratus fup-
porta l ’effet du poifon , fans fe
plaindre , comme une maladie
ordinaire . Un jour feulement
ayant craché du fang en pré-
fence d ’un ami qui étoit dans
fa chambre : Voilà , dit- il , le
fruit de l'amitié des rois. 11 mou¬
rut l ’an 214 avant J . G.

ARATÜS , poète & agro¬
nome du tems de Ptolomée-
Philcdelphe , naquit dans laCi-
licie , & fut un des courtifans
d ’Antigone - Gonatas , roi de
Macédoine - Son poème fur
l ’aftronomie , intitulé les Phé¬
nomènes , a été fort applaudi des
anciens , quoique les vers loient
négligés , & qu ’Aratus foit
p ’utôt verfificateur que poëte.
On fait que dans les poèmes
didaéliques on ne demande ni
l’élévation des penfées ni la
force & l ’élégance des expref-
fions qu ’on s ’attend à trouver
dans un poème épique , & qu ’on
s ’attache plutôt à l ’utilité des le¬
çons qu’aux agrémens du ftyle.
C ’eft ainfi que l'Art poétiqued ’Horace , dont les vers font
durs & profaïques , n ’en jouit
pas moins d ’un fuffrage général.
Le poème d’Aratus peut fe di-
vifer en trois parties . La pre¬
mière a pour objet l ’énuméra¬
tion des conftellationscéleftes,
leur pofition refpeéfive , l ’éclat
plus ou moins grand dont elles
brillent . Dans la fécondé , Ara¬
tus traite des principaux cercles
de la fphere . Dans la croifieme,
il détaille les conftellations qui
montent fur l ’horizon ou qui
defeendent au -deffous , lorfque
chacun des douze fignes com¬
mence à paroitre . Trois anciens
auteurs ont traduit le poème

d’Aratus en vers latins : le pre¬mier eft Cicéron . Il étoit jeune
quand il fit cette traduélion,
fous le titr-e Aratea ; mais la
quantité de vers qu ’il en cite
dans fon fécond livre de nutum
Deorum, prouve que dans un
âge avancé il ne défavouoitpas
ce fruit de fa jeuneffe. Ijn’eneft
parvenu jufqu’à nous qu

’en-
viron les trois quarts. Grotius
a fuppléé ce qui manque . Le
fécond traduéfeur d’Aratus fut
Germanicus - Céfar ; le troifie-
me , Feftus -Avienus , qui écri-
voit fous le régné des fils de
l ’empereur Çonftantin , ou
peut - être même fous celui de
Théodofe 1 . On fait que S . Paul,
dans le magnifique difeours fur
la divinité , qu’i ! prononça dans
l’aréopage , a cité le poëteAra¬
tus : Sicut & quidam vejlromtn
poètarum dixerunt : Jpsivs
ENIM ET GENUS SUMES
(Aéî . XVII , 28) . C’eft au com¬
mencement du poème qu

’on
trouve le paffage cité.
1eut yéveiu<sjj. ev. Cicéron a tra¬
duit :
Nos genus iiaius ; nobis ilte omin*

magna
Dextera prœfignat , SV.

Les meilleures éditions de fon
poème font celle que^

Grotius
publia en 1600 , in -49 , à Leyde;
& celle d’Oxford , 1672. , in-8 .
M . Pingré , célébré aftronome,
chanoine & bibliothécaire de
Ste . Genevieve , a donne une
traduéfion françoiledes Aruttis
de Cicéron , avec de bonnes
notes ; à la fuite des Jjlronomi-
ques de Maniiius , Paris , 1706»
2 vol . in-8° .

ARBACES , gouverneurdes
Medes pour Sardanapale, roi

. des Affy riens , s’unit avectisiV
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